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No 96 —M. de Mi ray me recevra quan 1 
menu, je suis un de ses amis.

Le couciergï n’avait pas reçu 
l’ordre de congédier les visiteurs. Il 
laissa passer le comte qui traversa 
Il cour d’un pas rapide, tout en je­
tant un n. m veau regird sur le che­
val sellé qu'on venait de faire sortir 
de l'écurieei qu'un palefrenier tenait 
par la bride.

M. de Mi ray allait sortir, en effet, 
et, mystérieusement, par des che­
mins déserts, se vendre à lu Tour- 
du-Moine.

Depuis la visite qu’il lui avait 
faite le lundi, il n’avait pas revu 1m 
comtesse. Nous saxons qu'il avait 
prévenu sa prisonnière que par me­
sure de précaution et de prudence, 
il laisserait passer quelques jours 
avant de revenir à la Tour-du-Moi-

que dans son allure, il se liât!ait de 
posséder toutes les distinctions.

Il ne manque pas de ces hommes 
(pii ne peuvent jamais se voir tels 
qu’ils sont, qui s’extasient dans la 
satisfaction d’eux.memes et su gri­
sent de leur personne.

M, de Mira y renvoya son valut 
de chambre par ces mots :

— Allez dire que je descends à 
l’instant.

Le valet de chambre disparu, 
laissant la porte ouverte.

Le baron s'admira une fois enco­
re, un jetant un dernier coup d’œil 
dans le miroir qui réfléchissait sa 
personne.

Il se retourna, laissa échapper un 
oli 1 étranglé, et les yeux effarés, 
jléniissant, il resta immobile comme 
cloué sur le parquet.

Le comte de Verdraine était de­
vant lui, ayant sur les lèvres un 
sourire singulier.

Certes, l'apparition était fou­
droyante. La fameuse tête de Mé­
duse ne pouvait pas produire un 
dus terrible effet.

qu'on no nous dérange point, il y a 
un moyen, tu vas voir.

Rapidement, de Yerdmine ferma 
la porte, poussa les verrous, fit jouer 
l i serrure et mit la clef dans sa po­
che, sous lus yeux de Mi ray stupé­
fait,

mordante dans l’accent et ’es 
les que le vicomte venait de 
non cor.

I)e livide qu'il était tout à l’heu­
re, il était devenu rouge 
coquelicot.

Devinant (pie Maxime lui t 
dit it un i liège afin de le prendre 
ihigmut délit de mensonge, il répon­
dit ;

Comte, ce n’est pas moi qui ni 
payé le, billet.

Hein 1 ce n’est pas toi ?
11 lie m'a pas été présenté,
Ëti vérité ! 

payé ?
La comtesse de Yerdmine,

(.1 suivre.)

paro • 
pro-

tt CHEMIN DES IMSI
comme mi

XVII
( ii-? AVI-ili:'Joli NOUVELLE,

(Suite)

l'ère Rouget et vous aussi, ma­
dame Pérard, écoutez-moi : je vais 
partir, dans une heure, je serai sur 
ln route de Beaune ; demain matin 
j’arriverai à Bellombe, et après de­
main je serai à Grenoble. Je ne 
sais pas encore ce que je ferai. Dieu 
m’inspirera. A tout prix, il faut que 
je sache, quo je sorte de l’incertitu­
de où je suis.

----Y ni là, dit le comte, se. rappro­
chant du lin von. Avec tu permis­
sion, cher, je m’assieds cl je t’invite 
il faire comme moi.

De Mira y se remit à 1 Ve m blur, 
pour un peu, h- comte aurait enten- 
ii u claquer ses dents'.

—•Il sait tout, pensa-1-il, il vient 
me réclamer sa femme.
— Maintenant, cher ami, îéprit le 
comte, toujours avec le meme calme 
froid, nous nions causer. Mais, 
d'abord, peu? «■tu lue donner des 
nouvelles de ma femme et de mes 
Ills !

un

Mais qui do ne l'a

IJe pris Froid,
Je devins malade |

mal
ne. 1Etienne s’était mis en route pour 

Paris avec Miro et avait informé 
le juge d’instruction (lu crime dont 
il recherchait les auteurs. D’après 
les renseignements qu’il put obte­
nir, ses soupçons le portére sur 
lîrignou, patron de l’I Intel des Al- 

Etienue se rendit à cet hôtel

Si grande que fut sa confiance 
dans les gens qui l’avaient servi, il 
n’avait pas été sans redouter cer­
taines indiscrétions ; d'autre part il 
avait craint que l'enlèvement de la 
comtesse ne donnât lieu à une en­
quête et. que lès soupçons ne se 
portassent sur lui, malgré lu mystè­

re dont lui et scs complices s’étaient 
entourés, malgré toutes les précau­
tions qui avaient été prises.

Depuis cinq jours, il n’avait pas 
mis les pieds hors du château. Cha­
que matin il avait reçu d'un homme 
de confiance une lettre qui le ren­
seignait sur tout ce qui se passait 
ou se disait à G renoble. De plus il 
avait lu chaque jour les journaux 
avidement et non sans inquiétude. 
Mais ni les lettres ni les journaux 
ne parlaient de l’enlèvement. On ne 
savait rien à Grenoble. Si l’on s’in­
quiétait quelque part de la dispari­
tion de la comtesse de Yerdraine, 
ce n’était pas dans l’Isère.

M. de Mira y avait donc Vu ses 
craintes disparaître peu à peu ; i 
s’était tranquillisé. Maintenant i 
pouvait agir, mettre à exécution ses 
sinistres projets.

11 était bien décidé, cette fuis, à 
avoir raison de toutes les résistan­
ces de sa victime. La comtesse serait 
à lui, il l’avait juré ; il posséderait 
cette femme hère et orgueilleuse 
dont les méprisants dédains n’a­
vaient servi qu’à exciter les fureurs 
de sa passion.

•Mais quels moyens emploierait-il 
pour s’emparer de la comtesse ? C’é­
tait son secret.

11 était sur une pente fatale où 
l’on ne peut plus s’arrêter. Il n’avait 
pas reculé devant un premier crime, 
il ne s’arrêterait pas devant un 
autre crime. Et il fallait qu’il fût 
bien résolu à tout, oser, car il avait 
prévenu ses gens qu’on n’eut pas à 
l’attendre pour dîner le soir et que, 
très probablement, il ne rentrerait 
que le lendemain.

11 achevait de s'habiller ; son valet 
de chambre venait de lui attacher 
scs éperons ; il se regardait complai­
samment dans une glace. Laid, il se 
trouvait beau ; serre, sanglé dans 
son vêtement, il croyait avoir fait 
disparaître son obésité ;

, dans ses manières, presque

—-Non, je ne sais pas... balbutia 
de Al ira y devenu vert.

-—l’ai appris qu’elle avait quitté 
les Bergères, après que tu en fus 
devenu le propriétaire, pour retour­
ner en Bourgogne ; ainsi elle, ne 
l’a pas écrit, Lu ignores si elle a été 
bien reçue par scs parents ?

•—Je ne sais rien.
Eu ce cas je comprends que tu 

ne puisses rien m’apprendre. 11 
paraît (pie Vaille ut scs enfants se 
sont mis en route à pied ; comment 
diable n’as-tu pas empêché la com­
tesse de faire une pareille folie ?

Elle est partie la nuit, sans avoir 
prévenu personne.

Mais pourquoi ?
—le ne peux pas te dire... Une 

ilée... la douleur, le chagrin.
Oui, la douleur, le chagrin, pro­

nonça le comte sourdement. Mais 
c’est bien, laissons cela, n’en par­
lons plus, ce qui est fait est fait. 
Dans sa. famille la comtesse de 
Yerdraine trouvera la tranquillité.

Je me trompais, il ne sait rien, 
se dit de Mira y.

Et il reprit son assurance.
Y oyons, dit-il d’un ton un peu 

rogne, qu’as-tu à me dire ?
Mais, mon cher, je viens te re­

mercier de tant du preuves d’ami­
tié que tu m’as données.

Ale remercier ?
l’on dévouement et ta générosité 

ont été admirables.

et .te nus

I

to k
— Eh quoi 1 fit le comte d’un ton 

parfaitement calme, est-ce là le bon 
accueil que l’on fait à un ami après 
une si longue séparation ? Tu ne 
m’attendais pas, c’est vrai, cher 
ami ; mais ce n’est point là une rai­
son pour me regarder comme un 
fantôme sorti de la tombe. Oh 1 ba­
ron, baron, je croyais en entrant ici 
que tu allais me sauter au cou et 
tu ne me tends même pas la main !

l’émotion... la

SCOTT ipCS.
avec ses amis et quand il se fut 
assuré que lu patron y était, il ap­
pela la garde et le lit arrêter, ainsi 
que sa femme, qui avait été la 
fausse religieuse.

Les deux prisonniers furent ame­
nés devant le juge d’instruction 
qui soumit la femme appelée Er­
nestine Pacaud, à un sévère inter­
rogatoire.

(l’Huile de FOI K (le 31011 UE J
RÉSULTAT : (

Je mange, je dors \i
•>t jo Hiiis fl'muj vigueur cxtnionlin.'iiru • je de­
viens gros, car cet, luluiiriililn remède aux liypn- 
phosphltcs me guérit non-seulement ma

PHTISIE INCIPIENTE
uiniH Augmenta en mémo- tenijia le piild.3 de 
mon corps d'une livre par jour. .To l.i proud s 
aiiiiHÎ facllcniout quo du lait.

L'EMULSION SCOTT 
no so wml qu'on flacons couleur saumon ; 
cher, tous les pharmaciens. Prix, OUc. et ÿj.nu.

SCOTT <C JIO 1V.V/V, JtdtenlU.

—La surprise 
joie... balbutia de Mi ray.

—Oui, je comprends, l’émotion... 
Le baron tandit sa main irem-

XVI Tl

NOUVEAU DRAME.

Vn évènement terrible, que ni 
les magistrats ni Etienne ne pou­
vaient prévoir, allait changer la 
situation.

Nous avons vu le comte de Yer- 
draine quitter brusquement la vieil­
le Marianne.

Connaissant parlaitcment la ville 
le comte se rendit par des rues dé­
tournées chez un loueur de voitures 
et fit atteler le cheval à un tilbury 
pour qu’on le conduisit à Verdrai-

La voiture étaû légère, le cheval 
bon trotteur ; le trajet s’elfcctua en 
moins d’une heure et demie.

A l’entrée de l’avenue du châ­
teau, le comte renvoya la voiture 
et marcha vers la grande grille sous 

haute voûte de verdure formée 
par le rapprochement des branches 
de deux magnifiques rangées d’ormes 
séculaires.

Il sonna à une porte. Le concier­
ge lui ouvrit,

Ce concierge, en fonctions depuis 
trois semaines seulement, ne con­
naissait pas le comte. Du reste, M. 
de Miray avait fait maison nette. De 
tous les anciens serviteurs du châ­
teau, il ne restait plus que le maî­
tre-jardinier,

—Que veut monsieur ? demanda 
le portier.

—Voir M. de Miray.
«—Je ne crois pas que M. de 

Miray puisse vous 
sortir. Voyez, voilà son cheval sellé 
tjui l'attend.

Liante.
—Non, dit le comte, c’est trop 

tard, j’aurais l’air de L’avoir forcé à 
me prouver que tu es toujours mon 
ami. 11 paraît que tu te disposais â 
sortir, j’ai aperçu ton cheval dans 
la cour et je te vois habillé, épe- 
ronné.

—Oui, en effet, je vn is sortir.
—Une promenade ?
—Non, une visite, je suis allen-

German 
Syrup

u
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Pour la TOUXet le RHUME
John E. Jones, Edom, Tex., Aril :
Je me suis servi du Sirop Allemand 

pendant les six dernières années pour 
les maux de gorge, la toux, le catarrh-, 
douleurs dans l'estomac et les poumons, 
et je certifie, à ceux «|ui ont besoin de 
remèdes pour des maladies semblables, 
(pie le Sirop Allemand est le meilleur.

du.
— lîah I on t’attendra.
— Impossible de me faire atten­

dre ; il faut que je parte, il le faut 
absolument.

ne.

Que veux-tu dire ?
Comme je te reconnais bien ! Tu 

mets le comble à la générosité en 
ayant l’air du ne pas le souvenir. 
Mais je n’ai pas oublié, moi, je me 
souviens, moi !... Ce billet, ce billet 
faux que tu as payé et retiré des 
mains du banquier... Il est vrai que 
tu m’avais dit du nu pas être inquiet 
que tu retirerais ce fameux billet 
lorsqu’il te serait présenté ; mais 
quand l’échéance est arrivée, j’étais 
ruiné ou à peu près, et tu le savais. 
C’est beau ce que tu a fait, c’est 
noble, c’est grand ! 
véritable amitié !

—De Miray, tu vas me faire 
croire que ma visite te contrarie, 
que tu veux te sauver de moi.

—Mais non, au contraire ; d’ail­
leurs nous somme gens de revue, et 
demain si tu veux...

—Demain, baron, est-ce que je 
sais où je serai demain ? Et toi- 
même, sais-tu où tu seras ? L’ave­
nir n’appartient à personne ; un 
homme sage n’a le droit de compter 
que sur le temps présent. J’arrive de 
Paris exprès pour te voir, te faire 
connaître mes projets, mes pensées. 
Tu n’a pas le droit de me congédier 
comme un importun, tu remettras 
ta visite à plus tard et nous allons 
causer.

—Mais, comte je t’assure

B.W. Baldwin,de Camesvillc,Tenn., 
écrit :

Je me suis servi de votre Sirop Al­
lemand pour ma famille, et je suis cer­
tain que c’est le meilleur remède que 
j'ai jamais essayé pour la toux et le 
catarrhe. Je le recommande à tous 
ceux qui souffrent de ces maladies 
comme le meilleur remède possible.

une

B. Schmalhausen, pharmacien, de 
Charleston, 111., écrit :

Après avoir essayé "un tas de 
des que j’avais sur mes tablettes

rcmè- 
puur

le catarrhe, sans en tirer de soulage­
ment, j’essayai votre Sirop Allemand. 
Ce ! remède me soulagea immédiate- 

■ ment et me guérit pour toujours.

Voilà du la
Ali ! baron,

baron, quand je pense que c’est à 
toi, que je dois de ne pas être aujour­
d’hui sous les verrous, mordant au 
pain noir des prisonniers ! Baron,

—Peut-être as-tu peur que nous tu as une finie sublime !
commun soyons surpris, qu’onnu vienne trou-j De Miray ne put s’empêcher de (*) oodhuhy (New-Jersey), E.-U, 

grotcs-Jblyr uotre couversatiowintime j pom’ltesaillit, tant il y avait d’irouie! ET TORONTO* CANADA

G. G. GllEEN, seul Fabricant
recevoir ; il va

1



T.'P/roiT.r, nr not:?>, ism.mm.mrn ■ ■7*

X -O., feront Ueti de. consulter PETITES NOUVELLES, 
co voulant colonisateur, ils y trou­
veront leur profit.
St-Albcri,N.-0.. 1 cm- Décembre 1891.

'
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Jolieité en 1891.

C’est un progrès que nous signa­
lons pur cette nouvelle et qui fait 
honneur à ceux auxquels il est dû, 
tout en démontrant leur esprit d’ini­
tiative.

Les finis d'installation du nou­
veau moyen de communication en 
question, seront peu dispendieux et 
les travaux à exécuter beaucoup 
simplifies pai le fait que la Cie du 
“(neat North Western" par suite 

Joliettk, Jeudi, 10 Décembre, 1891. d’un arrangement en conséquence
—»---------- - ---------- -— avec les intéresses, fournit tous les

poteaux et le fil métallique néces­
saire le long de l'embranchement du 

Dans notre dernier numéro nous Pacifique à St-l'élix de Valois, 
prévenions nos abonnés un peu 
négligents que nous étions forcé de 
leur rappeler leurs obligations et 

lus invitions avec déférence à I •

Spoilt du Efim'd Une heure wiww avant de .sc pVv- 
sen ter aux bureaux, de la, loterie y[ 
l «rôdeur ignorait la bonne fortune qui 
lui était échue. Le matin, au cours de 
ail tournée journalière chez ses pruth 
ques, une de celle-ci qui . venait de % 
procurer la liste utlicieW, lui parla <le 
la loterie, ajoutant qu’elle avait onze 
billets et qu’elle ne gagnait rien. jM^ 
aussi, j’ai un billet, répondit M. B1(J. 
deuv qui n’avait pas encore vu la liste 
officielle et il sortit un billet de sa 
poche. Tiens ! dit l’autre, en y jetant 
la vue, vous avez gagné au moins cinq 
piastres, voulez-vous Sn pour votre 
lot ? et voyant que M. Brodeur héL 
tait, ne réfléchissez pas plus longtemps,

pom 1 etablissement d une ligne de tournée et de se rendre avec sa char, 
vapeurs rapides entre le Canada et rette aux bureaux de la loterie 
1 Europe. même prendre le temps de prévenir

La vitesse minimum devra être femme à qui il ménageait du 
de 18 nœuds à l’heure entre les joie d'apprendre non seulement 
deux ports ; d’autres soumissions 
sont aussi demandées pour des va­
peurs de 19 ii 20 nœuds à l’heure,

( es vapeurs devront être faits 
dans le style et avec toutes lus 
améliorations modernes. Il ne de­
vront pas avoir uu tonnage de moins 
de <>.550,

Le terminus en Angleterre sera 
Plymouth ou tout autre endroit qui 
sera désigné plus tard et Cherbourg 
en France. Les ports du Canada 
sont Québec en été, et Halifax ou 
St-Jciin en hiver.

au
à

‘ a'L&T «Kl,VAIS. Le 17 septembre 1892 Son Emi­
nence le Cardinal Taschereau comp­
tera son demi-siècle de sacerdoce et 
célébrera à cette occasion ses noces 
d’or.

AliONNK.MKXT
Pour une année..........
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8ous co t it if, . nous énumérons le 
nombre des Congrégations religieuses 
et des dill'é rentes sociétés

X
M. le Baron de Sellièvcs, proprié­

taire de l’usine de betteraves à sucre 
de Farnliam, a fait l’acquisition de 
l’usine de Berthier. 11 se propose 

premiers titulaires en charge dans le d’en construire une nouvelle près 
moment, comme présidents et pré- de Québec, 
sidentes ;

Dames de Charité, M de (J. B. H,
Leprohon.

Dames de Sle-Anne,Mde D’Aoust.
Entants de Mario, .Délie Mectorine 

Derome.
Congrégation des homines,

André Trudeau.’

L’ETOILE DIJ NORD que niais 
comptons actuellement en cette ville. 
Avec de chacune d’elles, nous men­
tionnons respectivement le nom des

J

1:
A nos retardataires.

X

fChronique du Nord- 
Ouest. i

tnous
s’acquitter, dans le plus court delai 
possible, envers nous.

Aucun ne niera que

sans
M.M. J.-Pie Morin, pire, est parti, 

vendredi dernier, pour les provinces 
le notreLp, p]]^p et doit nous revenir à lu 

part celait parfaitement juste, cor-fjn de .Janvier prochain, 
reel et raisonnable. nouveau contingent de familles ca-

Qui veut faire lace a [ses obliga- joadieunes pour ln nouvelle paroisse 
lions doit en prendre le moyen.

C'est là nu principe sur lequel, 
roule, tourne et s’équilibre lu mon­
de dus uMaires.

sa
reste ],t îSociété de Bienfaisance, XL L. A. 

Deroniü,
Ligue du S.-C de Jésus, XL Elisée 

Tliéviault.
Le Tiers Ordre, pour les dames, 

Dame J. N, A. MeConville, pour les 
monsieur*. XL H. Asselin.

Institut des Artisans, J)v A. XI. 
Rivard.

Société'de lie, XL J. N. A. 
McCun ville,

Société d‘Agriculture, XI. Edouard 
(iuilbault.

Conférence du Si-Vincent de Paul.
V. Dcvome.

C'itf/oUc Midiutf }><')>rtit Association, 
M. J. Martel, avocat.

avait gagne 610,000,OU, mais qu'il* n, 
avait touché le montant.

XL Brodeur a
avec un

pour l’instant déposé 
argent à la Banque du Peuple. ]| 

a l’intention d’acheter des propriétés, 
et à tout événement de faire un bon 
emploi de sa fortune. Tl le fera, com- 
me il le dit : ear c’est un homme van. 
gé, appartenant à une honorable fa­
mille.

son
de St-Jean-Baptiste d’Alberta. i

» *
Depuis une dizaine do mob, 

familles du Canada et des Ktfttv-
Gd

Or, comme ou l’a déjà fait obscr-,,. . ,. ,..
ver, le papier quo non» dépensons, . "l\mm venue» » établir un mi-
1» temps du« typographes que non» J1*’' tl#'“oas i 1:11 'imvc, <="««* 
ulnployous, l'encre dont nous non» ?,ltes «"«un.,», Ce n est pas
serl-oA le caractère ampumerie ^T*<l qUa"d5" eou"*
nue nous usons, tout cela nuns le ,k're.,ü" "vantage» <|« dire cette 
pavons en bel et ben ar^ .snn. c'a pnvs. pont In culture et
mint et >,.f ainsi dire donnant- 1 devise des ammau.v, luit se de- 
(|onl)il tfl I mande pourquoi un plus grand
"'il 'importe dune beaucoup que la‘Tlbre de '}oi compatriotes ne 

1 's empvessunt-ils pas de venir parta­
ger eus richesses.

j\ l'encontre d'autres personnes qui 
redoutent- de voir leur nom livré ' ' 
publicité, XI. Brodeur a’est fait 
plaisir de délivrer le certificat suivant :

“Montréal, a décembre 1801.
Honoré Brodeur, 

“ laitier, domicilié au No 003 du la 
“ rue Moreau, déclare que ce jour je 

me suis présenté au bureau de la 
“ Loterie de la Province de Québec, à 
*• Montréal, et que j’ai été de suite 
“ payé du billet No 79,211, tirage du 
“ - décembre, gagnant le gros lut de 
“ 815,000.

a in.
unM. 1 i.

“Je, soussigné,
Les soumisions seront renies 

jusqu’au 11 janvier.
L’intention du gouvernement est 

que celle ligue soit eu opération à 
l’ouverture de lu grande navigation 
en 1803.

AUTOUR DU MONDE
minime compensation à laquelle ou 
s’oblige en retour de la réception 
d'un journal ne se fusse pas toiw 
.jours attendre, en vain; ' ‘ Monseigneur Grandm est un peu

Le compte, que Von . contracte11 '-dnbli, sa santé ne mi pci mit pu» 
pour abonnement envers un : cjîi^-1cepeiitluot de so rendre a Montreal

pour le cinquantenaire des O biais 
de Marie Immaculée. Lu liévd V.

Le Ma nitoba commente la con­
duite de M. Mercier vis-à-vis les 
journalistes !

“Sans- vouloir discuter le droit de 
M. Mercier/nous croyons que ccs 
mesures à la L'.vsar retournent tou­
jours contre leur auteur. Le peuple 
ne comprend pas cela, ce n’est pas 
dans ses mœurs. Dans ses relations 
habituelles, il appelle chaque chose 
par son nom, il qualifie chaque acte 
comme il le'bLjb-vrai et ne pense 
pas faire mal -en - cela. Mériter la 
prison pour avoir dit sa façon de 
penser, il n’en veut plus. Une bon­
ne tripotée lui Semble plus ration ­
nelle.

* *

X
Les Etats-Unis possèdent trente- 

cinq séminaires ecclésiastiques, cent 
deux collèges et plus de six cents 
pensionnats de filles. Les écoles 
paroissiales catholiques sont au 
nombre de quatre mille et la popu­
lation atteint le chiffre de 033,000 
enfants. Réunis, toutes les institu­
tions catholiques des Etats-Unis, 
atteignent le respectable contingent 
de 800,000 enfants.

Honori; Brodeur.
•' Témoins :

“ James Thomas, Philip Thomas, 
" D. Brodeur, Albert Nelson, J. 
“ A. A. Brodeur, R. Cluirtrand, 
“ J us. Lamarche.”

tour, ne doit pus rester . plus cm 
suull'mnce que celui tait cîiçz le ,
marchand, le boucher et le boula U- Laenmbe a été délégué poui repi e-

.. jsentev le diocèse à cette imposante 
célébration.

ger.
( "est une dette qui doit se payer 

Comme toutes les autres dettes, en 
conscience et en liônnetir. '

les Scours «lu Vrfclenx Sang,* *
Le district d’Edmonton a été di­

visé en deux circonscriptions élec­
torales, à la demande des Canadiens 
Français' Lus élections générales 
ont eu lieu le V octobre dernier, le 
nouveau district de St-Albert a 
réussi à faire élire un Canadien-

Sa Grandeur Mgr l’Evêq 
gon a invité les Sœurs du Précieux 
Sang, du St-Hyacinthe, à aller établir 
un couvent dans son diocèse. La Ré- 

La population catholique de la j vérende mère Supérieure est actuelle- 
Ou nous ne .connaissons pas lu Puissance du Canada est évaluée à ment a cet endroit, où elle s’occupe 

peuple de lu province de Québec 2,222,428 finies, |activement de jetqr les bases de la
3 ou bien il ne verra pas celte arbi- On y compete 30 archevêques el;noluellc mis-ion- ^
/. tfaire de sang.froid. Jean-Baptiste évêques, 2304 prêtres,405 ccclésias- 

veut être maître chez lui, y cotiser- tiques, 12 séminaires, 28 collèges
ver son franc-parler et sa libre opi- classiques, 407 pensionnats et aca- Allez donc voir le grand assortiment 
nion librement'exprimée, et ce droit demies, 2782 écoles pour garçons et 4U(; MM. Chs. Laporte & Cie, vieil-
il le veut pour tous. Le moins qu’il lilies, 105 communautés religieuses nen^ (ly recevoir, n des prix déliant
se dira, c’est, que M. Mercier a peu et 148 hôpitaux et asiles. jtoute competition. Les articles qui
de chose à sa défense s’il doit avoir 11 y a 1820 églises et 213 cha-' p01lt pom .c;btl<î:lux do Noël et du j<

pelles de missions, _ j.Vargent, Joncs de mariage, ftp,
. . Le plus ueil i:\cquc est Olgi p,,uv | lame et Monsieur, argenteries

Voici la fin de Tannée qui appro- Lailèche, qui est figé de 73 ans, il j bijouteries, pq 
^. che ; le moment est donc venu de compte 25 ans d’épiscopat. Mgr hauts choix.

On parle beaucoup ici, du che- consulter les almanachs pour le Taché, quoique le plus jeune,compte réparations de montres les plus dilti-
vontImin de fer projeté de la Baie nouvel an. Les amateurs de hais plus de 30 ans de vie épiscopale. viles,

lour train et du toutes parts les d’Hudson Si le gouvernement lé- et de fetes costumées pourront, cet
commentaires pleuvent, divers et durai voulait pousser cette entre- hiver, s’en donner tout a leur aise
contradictoires au sujet de la situa-1prise nous lui pardonnerions bien car la période de carnaval ne preu- —— ~ Adélinc Beaudoin mon épouse avec

volontiers, les petites et grandes dm lin que le 2 de mars, soit vingt Loterie «le la Province «le laquelle je suis séparé de biens, ayant 
Les suppositions sont à l’ordre du I fautes dont on l’accuse. Prince jours plus tard qu’un 1.891. ou le (|n(,l>ce. laissé mon domicile sans raison : je

jour, vu imagination un fonde et Albert et Québec Sont à égales dis- mercredi'des Gendres était le 11 fé- . , . ne serai responsable d’aucunes dettes
Von démolit des cabinets pour le tances de Liverpool. t.'uc d'argent vrier. I'm suite, la fête de Vaques . . ,,3L7um" 1,%''' mb''""" puupm cüntmcter °"
simple plaisir de la chose. et de temps épargnés par cette non- ne sera que le 17 avril VAsseneion %% Z .ta ta consentement.

La crise est dans sa période aigue vcllc voie de communication avec!le -'G mai et la l entecote le n Juin,
et ceux (pii s’en ressentent le plus | T Europe, pour 110s 
sont d’abord les journalistes.

11 y en a sur le nombre qui font 
parler d'eux depuis quelques 24 
heures.

ue d’Uré-Que cela soit donc une fois pour 
toutes, entendu et r«ompiis entre 
nous. X• •»

Avec ces quelques considérations 
dont on reconnaîtra ht justesse et
Vespémnccr.uit’on s’empressera de. .
répondre à noire appel, nous ««. "W31 ?"10 1 «“<*• a,voeat
mu,mous aujourd'hui h expédier ,le"!c,,m"1 a.
leurs'on,pies à inus nos lecteurs'l,"'d'l"os années. U vicbaro a etc
que l'on a raison'de considérer coin- ''imudomeut dispute,' ; les anglais 
me nos déhileurs. |n.ont cede quaprès bien des rem-

mutations, cen est lait, et pour 
longtemps nous l’espérons, le dis­
trict est définitivement passé aux 
mains des Canadiens. C’est pour la 

nouveau ne première fois qu'un de nos natiou- 
„ . maux est appelé à siéger dans la

Le rapport de la Commission]chambre locale, à Région.
Iloyale ne sera peut-être rendu qu’à 
Noel, d'ici a une quinzaine de jours.

Les rumeurs néanmoins

roiu LES F ÊTES.

Rien de neuf."
«ur

recours a ces moyens.
XXX

A Vliuriv.hu' ritm de 
se dessine encore un

les et horloges des plus 
De plus nous faisons les

AVIS1/1 H) MU K CHANCEUX.

lion.

Pi Ki< UK A no j. ni k Dési kl. 
St-lloeh l’Achigan, 7 Décemlire,

Province de Québec, sur la vue St-Jne-
expéditeurs «le 1 "Dr les personnes qui ont dcsjques, Montréal. Un laitier du quar-

ocliéances, annonçons que, 18921 tier d'Hochclaga, 503 vue Moreau, ve-
^ étant lissextile, le mois de février,nuit de pénétrer dans les bureaux de

Je suis à prendre des notes sur aura 29 jours. Les prédictions bt Loterie et de présenter au caissier
la récolte des nouveaux Canadiens météorologiques affirment que Van-1*c bidet ^°- 'y211 gagnant le gros lot

de 10,000. j A Juliette, le o du courant, la daine
A cette heure du jour, le lendemain de M. Lie Chartier, une fille.

des tirages, il y a toujours foule, se'
t i , tv , . , , composant principalement de porteurs1 y a,;; \\ ashmgton nn honmiu (k bl|lcts ,|ui vileunent deJmlcv

jdont le ci,inc mosute •-*- pouces de qste otliciellc ou toucher les lots ga­
soil! du première circonférence et qui n’est ni

11 Si» 1. 2 fgrains, etc.

NAISSAXL’E.

tout honneur, du pays, le rendement est înagniti- née prochaine sera très pluvicu-A J ont seigneur, 
on ne le leur envoie pas dire.

Que sortira-t-il de tout cet em­
brouillamini ?

se.que :
Blé 30 minois par acre. xxx

DECESAvoine 4Û
40( >rge

Les légumes
qualité. Ah ! qu’une ving
familles trouveraient de l’avantage 'médecin lui font, depuis de longues s’il ne su fût agi d’un gros lot, mais'mois.

........................... ........... .. „
veut y,linge Je h-t-lulix de \ «loi», Je cvo.spouvo.r annoncer que -1 lus on sag,te dans certains , instants hl nouvelle se répan- Louis Latour dit Forget, à l’âge de 91 
sera bientôt comme les grands cen- M. l’abbé Morin a établi sa îvsuien- quartiers, plus ou lait de bruit, plus (qt sur \iX ruv$ |a fou]e Accrut de tous ans, 
très, doté du téléphone pour son ce au Collège Juliette, P. Q. Les les choses deviennent grandes et passants et en ce moment Honoré,
accommodation ù propos de scs iC—! Canadiens qui ont l’intention de populaires. C’est ce qui arrive dans Brodeur est connu de bien du monde, au milieu d’un grand concoure 1p pu* 
lations avec l’extérieur, [quitter U tyre natale pour venir le moment actuel.

Vn assainissement d’atmosphère, 
un régime d'épuration, ou attend 
avec anxiété.

.... u —A Juliette, le; 5 décembre 1801.
, . ..... îmuo-’gHés. L’arrivée d’un nouveau person- Joseph-Edouard, enfant de M. Joseph

ingtaine dc.sophc, m pocte, m politicien. Trois nage n’aurait guère attiré l’attention,1 Morenu, commercant à l’â«'c du BS . 1—c.i. î    vi  ..... ___ i 1 ®

TELEPHONE.

Les funérailles ont eu lieu mercredi*

croyez-le | rents et d’amis,

7176
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echos joeietth.
—N m« u":vv«».is plus de chemins ni 

d luxi r ni u i ' v,
—Cartes ii i ' iev depuis nets à 7.“> 

uts à vendre «-hvz Albert Ucrvais, ,lo- 
liefctc.

—Les voitures d’hiver et les voitu­
res d’été se rencontrent et circulent 
dans nos rues par le temps qui court.

— M. Moïse M assicotto de Ste-Elisa- 
beth a vendu les terres qu’il possédait 
et viendra lu printemps prochain de­
meurer au milieu de nous.

— M. J. H. Picard annonce qu’il ne 
t'ait plus d’aflaires à son ancien maga­
sin et qu'il en ouvrira au printemps 
prochain un nouveau en cotte locali-

, ""7^:JG,}h- Wi1fvid , ''üaupré,I —Que chacun se mêle de gou- 
ocu liste de V tiét)éc,: sera a doliette, verner sa barque et les choses iront 
jeudi soir le ôl décembre. Il de- toujours bien, 
me me m a Juliette, dans sa famille, A bon entendeur, salut ’ 
jusqu au 4 janvier J 892, pour de là 
aller passer quelques jours à 8Le- 
Elisabeth chez son beau frère, 
suite à Sorcl et enfin retournera à 
Québec vers le 10 Janvier.

!de nus jours de très jeunes enfants vent en égoïste# ou en misanthropes, 
presque abandonnés à des mains étran- (jusqu'au jour où une Ixmne apoplexie 
gères, parce que leur excellente inèrej vient finir leur 
a l’esprit beaucoup plus occupé de sa (proches.
toilette que des soins qu’elle a à don- De toutcela.il résulte • qu’il faut 
net a ses enfants. régler la durée de son sommeil.

La toilette doit consister dans l’cx- Pendant combien de temps doit-on 
eessivo propreté des vêtements et dans dormir ?
leurs formes simple unies. Est-il be- A cette question, il est impossible 

à la jeunesse de tant de luxe lors- de faire une réponse précise et surtout 
que lu nature seule suffit à m parure ? applicable à tous les cas. Ce qu’un 
Ah I croyez-nous, abandonnez ce vif peut dire, d’une façon générale, c’est 
désir de plaire par la toilette quand il qu’il est imprudent de reposer moins 

" ( lluz I" «emine tant de vertus nu- de six heures ou do dormir plus de dix. 
turellement bonnes, tant de dons pré- Le professeur Bertin écrit, 
vieux qui la font bien autrement ru- raison, que l’envie de dormir obéit, 
chercher que les colifichets et les robes dans une certaine mesure, comme tou­
tes mieux garnies. La simplicité chez tes les fonctions nerveuses, à l’influen- 
lu jeune fille, chez la jeune femme, ce de la ceutume, et se dissipe quel- 
ne veut pas dive manque d'intelligence, quefois, comme l’appétit, quand est 
d espiit ; mais bien au contraire, in- passé le moment où le corps e&t habitué 
dique hit modestie, ses vertus et le beau à le satisfaire, 
mie quelle devra jouer dans la société ; L’âge, la profession, les habitudes 
fille soumise, aimable épouse et tendre font donc vaiier, selon les individus,la 
ua rv. La Viuunwr, durée du sommeil nécessaire, mais cet­

te durée ne peut guère 
qu'entre les deux limites que nous ve­
nons d'indiquer, malgré les exemples, 
souvent cités, du naturaliste Lacépèdê 
ut du chanoine Santouil. Le premier 
nu donnait que quatre heures par jour, 
le second passait dans son lit quatorze 
heures sur vingt-quatre ; ils 
vent tous les :deux, sans décrépitude 
physique ni morale, à l’âge respectable 
de soixante-dix

ennui et celui de leurs

MM. X. À. Guilbault et Cie , an-
noucenl que d’ici au jour de l'an, ils 
vendront à 25% de déduction : Ne 
voulant plus faute d’espace à dispo- 

y, t -p , A «M'tenir de vaisselle, ils ont décidé-M. Jo» Loy, restaurateur,ton- de l(,ut vendre ce qui leur en reste 
en lemeiciant ses nombreuses pra- prix coûtant, l’rofitez-en. Al-
Uj«es, annonce qu i a avenir pour lex voir aussi leur assortiment de 
le temps des le les, de faire une ré­
duction sur la bière à la mesure, 
qu'il vendra désormais 80 au lieu 
de dû cts le gallon. .11 prie aussi le 
public de noter qu’il tient constam­
ment eu vente toutes les sortes de 
bière les plus justement recher­
chées pur lus consommateurs.

en-

soin

chaussures avant d’acheter ailleurs, 
l’rix réduits. Groceries dus mieux 
assorties. Spécialité ; Cassounade à 
3 J et 4 cts lu lbs, Le tout à bon 
marché ainsi que fruits de toutes 
sortes, hui très en écailles et à la 
mesure. Vendant pour argent comp­
tant les soussignés pour celte raison, 
sont en mesure de défier toute com­
pétition.

avec

té.
1 —Il est rumeur que les élections
8 provinciales auront lieu vers le mois 
(1 de février, dans certains endroits ou 
$ commence à s’agiter, c’est un signe des 
' temps.

— Vne robe en buffalo doublée en 
tapis, a été perdue depuis le magasin 
de M. Albert Uervais au hangar do M.
Méchml Lafortune. Une récompense 
sont donnée à celui qui la rapportera à 
ce bureau.

- AI. J oseph Majeau offre en ven te 
une bonne machins- à coudre dite 
Raymond, que l’on peut voir et exami 
ner présentement dans les magasin de 
M. L. N. Dncondu où elle est exposée.
Condition libérales.

—Un petit sac en cuir rouge conte­
nant trois livres et deux cahiers a été 
perdu dans les chars entre St-Gabviel 
de Brandon et Montréal. La person­
ne oui l’n trouvé pourra l’envoyer au r - , . . , , ...bureau de ce journa,. Ob^t'de™!^ t^aul:

—Les élèves du Collège Juliette, un service a été chanté pour le repos 
préparent line séance dramatique et de l’âme de feu le Révd M. Brassard
musicale pour le 13 janvier. La. ancien curé de la susdite promisse. On
pièce est pleine d’intérêt.' Elle égale a> voulu ainsi donner un dernier
en mérite le Chevalier du Tanjda qui témoignage de reconnaissance au ve­
il été si goûté l’an dernier. gvetté défunt qui a su en plus d’une

occasion démontrer tout l’intérêt qu’il 
--La Notre-Dame cette année, corn- portait à la communauté, 

me par le passé a été mknndlitce avec Le.Révd M. Geoffroy, curé officiait
éclat a l’église paroissiale, au Collège, la chapelle avait été tendue de noir
au Noviciat, aux couvents des Sieurs p,1uv la circonstance, les religieuses et 
de la providancc et de la C ongrégation. et ]es élèves ont fait tous les frais du
Bien que un peu froide, lu tempémtu- ebunt ,,ui fut des mieux réussis. Personne ne conteste que In toilette
re était de plus magnifique. chez la femme joue un

Si cela continue on n aura pas bien- le club des amateurs se propose de don- !f°pV n!°f u n< "
tôt à signaler comme il arrive parfois nev à lu nouvelle église pour contribuer ' tout d abord en parcourant les
en hiver, que notre tram local s’est en- ;mx frais d'érection d'un autel qu’on P?1.’ <|Ue ç, iaCune •)oulfc> ,d.uno 
neigé entre Joliette et Montréal, soit Vil y ^evel. cn l’honneur du Sacré- »,:,nde ,us'tncc d?ns ^on intérieur.
en allant ou revenant. C’est une ma- Qeur, est définitivement fixée au 29 R,°n % ““W® a la to,lefcte <1 une Quiconque sc lève de bonne heure 
nière de constater que nous n’avons du courant. Nous faisons appel à la lde’ °? c U ‘f Pal° avcÇ ele- but bien.
pas de neige et qu’on en demande nu générosité de toute la population. ^ y luxe même. Quand aux Le. sommeil, cet état de repos des 
ciel. fl s’agit d’une œuvre méritoire et re- '1CU,1RS fc]mmeS.’ tienf.lt souvent 0,»n,U!S Vcmlant h'quel lealterne ner,

■ -3l..r L. <„,yul. depuis «m "U- cmmmndul.k. Bailleurs nous ne ,ucr p,,,. leur distinction dans la ma- moussé par les fatigues de la journée, 
bbssemenl au milieu de nous, resta- craignons pas d assurer d avance sans he porter une toilette. C'est fort ne pourrait sans inconvénients être 
tbre environ trois semaines a etc rude- peur de nous tromper que personne ,,, .Lssu',.élllcnt sav„ir l>ie|| p,amkla d'une certaine mesure.
mont éprouve par la divine provide,t „ aura a regretter son argent. Le ti- tel. », toilette : mais ce .me nous Ion- L'anéantissement transitoire saisis- 
ce en perdant successivement cinq de tre seul de la piece que , on jouera par- damnons c’est, que celte, t oilette soit sa,,: périodiquement l'ensemble des 

entants qui ont tous succombe a la le par lu,-meme. “Les l .rates de la „„ ,lcssus (lm , , .clls lk , ,a fo„etii„s vitales est une nécessité su-
dipbtcne Le dernier qui lu, a etc bavanne, comme drame vmla une mu- t(1 Et, connue nous vivons une périeure de l’existence, cependant le 
enlevé est mort dmmnchc dans I avant- vro dont la réputation u est plus a fa,- J, o4 ninle ,le,lucml|l ac partait équilibre du dynamisme biolo-
nlK 1* lc." - .es ae euis qui piiia1 ton -ai a mettre en relief partout et pour tous, gique exige que ce temps de repos n’ait

—Samedi dernier nos hommes d’af- su n( ,"nt 1 ,un jlu. V. cn '* ’ " ' 1<"js.1,s il s’en suit qu'un désordre d’esprit cou- pas une durée abusive. S’il n’est pas
faires n’ont pas trouvé que le corn- p,u,un volet* 'Vin mmsCornet des dud B’Udemeni et presque toujours mauviiis qui- les sommes du nourrisson 
merce, dans aucune branche ne valait y tes sut chk . nt ois pou ( c.s V(jVS (]es ,vvfCiS coupables et souvent ne soient interrompus que par des
le Pérou et la Californie exploita- enchante,,,ruts ce t,ui bioR dinieilez à réparer. têtes et les soins de propreté, si l’on
talion. Tls reprendront leur revanche sl 1 a! " h 1 'S ' 11 ' Telle jeune tille aime la toilette : faut a le droit de passer plus de la
dès que les chemins seront pratica- x lllsll|s ' 11 x "k ,l 1 elle croit atlirer les regards de celui-ci moitié de son temps à dormir, l’adulte
Blés et ils comptent quelle sera échi- —M. Edmond Toi nielle, peintre- ou de celui-là. “ Elle a du succès,” a le devoir de compter les heures vê­
tante. décorateur, vendredi à 2 lus P. M. a dit-on-, ses amies la félicitent et l’i- eues sur l’édredon. De l’homme qui

_[jn trhiccsur lc canal dumoulin de été victime d'une imprudence qui fail- mitent naturellement. Suivez là jus- ne dort pas assez et de celui qui dort
la Couina'mie à Bois est déjà assez ht causer sa mort. Il travaillait à no- qu'à sa demeure. Vous pensez que trop, le premier est sans doute le plus 
Bonne pour permettre aux patineurs tl<C nouvelle église sur un échafaud à ses parents vivent dans l’aisance et à plaindre, à tous les point de vue, 
de s’y en donner à cœur joie. La ri- environ une vingtaine de pieds au- qu'ils peuvent l'habiller avec a vanta- h; sommeil à volonté est l’apanage de 
vière V Xssomption d’un autre côté est dessus du sol, et en changeant de place go. Mais non la maison est plus que l’aisance, mais la santé des deux pa- 
emeore complètement libre quoique le >' ?(î frappa par îûégardo une épaule modeste et ceux qui l’occupent aussi, lit, qu’il y ait excès ou insuffisance.
Barrage ait coutume de s'y opérer contre une colonne,ce qui lui fit éprou- Souvent le pain manque dans cet in- Si les gens privés du doux état quo 
Beaucoup plus tôt dans les années or- vvl' une secousse et eut pour effet de le teneur, mais mademoiselle a de beaux le poète Homère nommait “le frère 
din lire • * faire tomber dans le vide. Dans sa habits qui lui faciliteront peut-être un de lu mort” et que Lasègue appelait

a‘ ... chute il s est démis un bras et l’on beau mariage 1 “l’accumulateur de forces” devien- ^ 11 emplacement avec maison et
—Le 20 du courant aura lieu, n la craignit dans les premiers moments Telles sont, malheureusement, à cet lient,pales,maigrissent et présentent les.un<) magnifique terre a quelques 

chapelle Bonsecouvs la bénédiction so- qUqj se fut_ infligé des lésions internes endroit, les idées des parents. Ils s’a- signes d’une vieillesse prématurée,'P0/1*8 de la ville. La terreçpt toute 
lonnelle d un nouvel autel donné par sérieuses. Il fut aussitôt transporté à ' basent singulièrement. Une jeune s’ils sont portés à demander aux vins foin et peut rapporter facilement $130,- 
Mme Domithilclc Denault. La core- l’hôtel Rivard où il pensionnait et M. ! fille de cette catégorie dépense le pro- et aux liqueurs une énergie, factice, 90 par année seulement qu avec les
monie est fixée à 4 J, hr.s p. ni. Une ̂  y[ Rivard, médecin, lui prodigua1 duit de sa semaine en toilette et ne stimulation funeste hâtant le terme revenus du pacage et, cela sans trouble,
grand messe sera chantée le lcnde-^es soins qlle vcchnmiit son état. Il est donne rien à ses parents qui ont peine de leur vie : ceux qui restent trop vu (lu^ y a sur cette terre, une bonne 
main à 9 hrs a. m., pour tous aujourd'hui en voie de rétablissement.'à vivie. C’est une satisfaction d’a-Jlongtemps au lit ne sont pas moins Source qui fournit de l'eau abqjulam- 
bienfaiteurs et il y aura un sermon de i0 deuxième accident de cet te'mou r propre, d'orgueil mal placé, et malheureux. | ment durant toute l’année. Cette terre
circonstance. sorte que l’on a occasion de signaler.'ce défaut, même ce vice, est si répan-1 Les gros dormeurs deviennent obè- f‘b'^ dans un ordre parfait. Conditions

_j <a lumière électrique dans les Le premier peintre qui est tombé à du aujourd’hui dans la société, qu’il ses, témoin le vieux provertie 'qui liberales. S’adresser a Guibaplt &
laies et les maisons à dû être arrêtée à l'église, un monsieur Poisson, bien que'compromet sérieusement l’avenir de la J dort dîne” : leurs chairs sont bouffies ; Gravel, chez J. B. A. Richard & Cie.
minuit dimanche dernier, pour quel-1 d’une plus grande hauteur que le jeunesse. |il souffrent de maux de têtes fréquents;
<iues travaux de réparation à exécuter dernier, a moins été maltraité. Il Pour la jeune femme, ce goût de lajleur intestin se constipé et leur cerveau‘ —Une glande quantité de' cigares
dans le mécanisme affecté à son. finie-'marche.même aujourd’hui et sa guéri- toilette est un acte coupable, car il fait de même. La paresse de leur es-'mis en Imites de 23 et de différents 
tienne ment. Avis en conséquence'son complète n’est qu'une question de peut lu .conduire fatalement à une sor-1 prit atteint des degrés incroyables ; ils prix, a été' reçue au magasin de 
avait été au préalable donné à ceux temps. Nous devons remarquer qu’avec te d’indiflérenco. pour ce qui doit lui ne pensent plus, ils n’aiment plus. La Albert Gcrvais, Joliette. Prdtitfez-en !
qu’il importait de mettre sur leurs de la prudence on pourrait à coup sûr être le plus sacré, le beau rôle d’une'moindre contrariété les irrite, le plus- Voici un article très présentable poqr

éviter tout accident. tendre mère. Ou voit constamment petit mouvement les fatigue. Ils vi--cadeaux aux amis.

- Le stock de .Xi M. Picard à* Che­
valier a été vendu vendredi dernier 
à Montréal et adjugé à M. Pierre 
Chevalier-, à raison de 69 cts dans la 
piastre. M. C. Dncharmcs, avocat en 
société avec M. J. M. Martel est de­
venu acquéreur des livres qu il a ache­
tés à -ICQ cts, (Uns la piastre.

N. A. Guilbiuiltet Cie,
-Nous apprenons avec plaisir que 

le portrait fait en pointure et de gran­
deur naturelle du fondateur de 
ville 1 lion. M. Joliette, vient d’être 
terminé.

Ce tableau, y compris le cadre qui 
e*t d’une riche moulure en ur, est d’u­
ne hauteur de huit pieds et a au-delà 
de quatre pieds de large. Il e«t exhibé 
dans une vitrine de tit-Myauinthe où 
i! est admiré par toute la population, 
i! sera transporté cotte semaine à 
Montréal, et dans une dizaine de jours 

M. Bêlait* l'emportera il Jo­
liette. M. Bêlaiv sera probablement 
accompagne de M. Si mit Richer, le

se mouvoirTROIS MOTS.
notre A la veille, de mettre sous presse, 

un nJni nous informe que notre voi­
sine Lu, Gazette de, Juliette publie 
line correspondance dans laquelle, 
nu sujet île la G. M. lî. A. notre 
directeur i at pris à parti,

11 nous eu dit aussi la teneur tout 
en nous nommant l’auteur.

Gela subit pour nous dispenser 
de toute réponse à ce qUe ce triste 
Rire pourrait avancer sur le compte 
de notre éditeur qui trouve avec 
raison, que lorsque' chacun reste à 
sa place les vaches sont bien gardées 
et qu'il y a des brouillons qui mal- L alcool accumule le sang à 1 organe 
gré tout lc tapage qu’il leur plait de 1.°. !a .vuc’ ct Huit par produire la ci- 
luire à un moment donné, soit corn- ^ T n,ms<m\ ’<«? '«*•
inc ou dit des hommes coulé, dV % & %%

>nncc. res écarlates, tuméfiées et saiiguinu-
11 n y a qu a les laisser faire et lentes, 

on les voit bientôt s'enfoncer d'eux- 
mémes.

- ■ Noue sommes autorisés à annon­
cer que la grande soirée dramatique, 
organisée pur des amateurs de cette 
ville, nu profit de la construction d’un 
autel au 'Sacré-Cœur, dans notre nou­
velle église, 1 est définitivement fixée 
à mardi, le 29 de ce mois.

Les biiiets d’admission seront en

mount'

ans.
On se lèvera dune après six, sept, 

huit, neuf ou dix heures de sommeil. 
Quand on aura eu une grande fatigue 
la veille, on choisira les gros chiffres : 
on se réglera sur les petits dans les 
cas contraires.

environ
vente ces jours-ci. Nous sommes entiè 
.renient convaincus guc tout le monde

le contribuer à cette bon- .Gune artiste qui s est si bien distingué
dans l’exécution de ce tableau.

Plusieurs journalistes ont promis 
leur concours à M. Louis Bélair 
sujet de l’érection, en notre ville, du 
monument Joliette. Cette œuvre est 
des plus patriotiques et nous n’hési­
tons pas à croire qu’elle sera grande­
ment encouragée de tous ceux qui sont 
sincèrement doués de patriotisme. Ce 
sentiment n’est pas éteint chez notre 
population et cette dernière 
une belle occasion de montrer qu’elle 
n’est pas oublieuse des bienfaits de 
son fondateur

s empressera < 
ne œuvre, en achetant de bonne heure 
ears billets d’entrée.

au

•Le sens dé 1 ouïe est également, af­
fecté. Le lendemain d’une ribotte, les 
oreilles chantent, bourdonnent, et à lu 
longue la dureté et la surdité 
lient souvent.

L’adorat et le goût sont aussi alté­
rés chez le buveur. Il finit

Voyez-vous c’est un destin.
Nous pensons aussi et nous ne 

sommes pas seul de cette opinion 
que le monsieur dont nous parlons, 
ne réussira jamais qu’à grandir de­
vant lc public par ses attaques, ceux 
qu’il se mettra en frais de démolir.

A bon entendeur, salut.
Nous ne voulons pas en dire 

plus pour aujourd’hui.
I.e Mimnicll

vu avoir
vicn-

pav savoir 
û peine distinguer la saveur et le goût 
des aliments et des liqueurs.

Mais c’est le sens de toucher qui eut 
le plu., atteint par l’alcoolisme. La 
peau du buveur devient grasse, lui­
sante, huileuse, elle est d’un rouge tu­
méfié, et finit toujours par devenir 
terreuse, jaunâtre, et le siège d ue fou­
le de maladies, telles que : taches 
ges, clous, pustules, dartres et bou­
tons.

U TOI LETT 15.

grand rôle 
Il semble-

rou-

Ceux qui veulent éviter ces infir­
mités et se passer du médecin, n’ont 
donc qu’à éviter l’auberge et l’acool.

Vins Français !
J. S. ÂŸBRAM,

ses

FABRICANT,
Hang Ste-Emclic

RTE ELIZABETH
VINS OLARBT, VINS DB CHAMPA ON B, 

VINS DB LIQÜBÜBS.
Tous ces vins sont garantis purs raisin e t 

sans alcool;
M. J. 8. AYBRAM se chargera do la wipe 

en bouteille à toute personne qui lui en feia 
'a demande et sans augmentation de prix. 

Les prix à la satisfaction de tons.
31 Oct No18H8.13 —]

car

Chance exccptlouclto. 

A VENDUE.

f ir­
on

parties, --V»
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AUX CULTIVATEURS ! ! *' MARCHE DE JOLIETTE A vow* Hfettliuuen.BlNlwirff «lu Chiia<la.

Manière facile et amusante de 1 ap­
prendre mise, à la portée de toutes les 
intelligences.

Cette nouvelle m« tliode trouve sa

Machine à Moudre
DE VESîSO r.

Samedi 0 Décembre 1S‘J1. Si une femme veut engraisser vite, 
se guérir de la maladie si commune ii 
son sexe, jouir d’une bonne santé et 
aimer la vie, nous lui conseillons d’es­
sayer une bouteille du “Régulateur de 
la Santé de la femme” du Dr Lariviè- 
rc. C’est le Tonique des nerfs par 
cellence, le stimulant sans égal qui 
dispose à la gaieté et chusse les voiles 
sombres do la mélancolie. Une cuille­
rée à soupe de “Régulateur” prise 
avant chaque repas relève les forces, 
arrête toute douleur, donne appétit et 
facilite la digestion. En envoyant 2 à 
cents en timbres-poste pour un “Fe­
male Ferons Plaster” du Dr J. Lari- 
vière (le meilleur emplâtre pour les 
femmes), vous aurez tous les rensei­
gnements et certificats concernant ce 
merveilleux remède. Pour toutes in. 
formations écrivez.

M. Oscar Laferrière
MANUFACTURIER PB g cU 4 gct».

place dans toutes les families, toutes les MOULINS A BATTRE ET CRIBLES, £}üUr ^ bl« Par 100 lbs 3 10 • 3 4u

tiens parfois si fastidieuses des Colle- ; LOUIS, ancienne place d’aflai- 
ges, pensionnats et écoles. On trouve res de feu

M. Alexis Masse, Joliette,
n'aimera pus à se familiariser avec les Annonce aux cultivateurs qu'il a 
principaux héros et les événements de toujours en mains, des moulina à bat 
notre histoire. Chaque jeu, est neeom- tre grands et petits et faits dans les 
pngné d'une direction pour apprendre nouvelles améliorations, ainsi que des 
à jouer, ce qui se fait en moins d'un cribles, 
quart d’heure ; il sutlit do s’y mettre 
et avec un peu d attention un enfant 
peut apprendre à jouer en quelques 
instants. Après quelque temps de 
pratique, lu direction indique une au­
tre manière de jouer, guère plus coin-
pli.|uée t-t qui exige du .joueur une 1& u lillimmit Anglais contre les épar- 
gère coniia.ssi.n,odes prmetpauxfaits vills fait aiaparaître toutes les busses,
,le I Histo.ro du Cumula ; conua.ssnn.. durc„ uu molles chez 1(J9 ch(iVml, KU88|
=” •!« ■' *«■» l>u Requérir eu joun.it quel-. lc„ tad|e8 0(, .rit le, ti ,vi, 8 de
'(“« l«n"» '• "l"'l's k preiiuore me- gourmette, suros, Riwj Bon.:,
th'«lo et qut au pourra que a approfon- ^iuiPemeut, entorse, maux de gorge] | 

l“r- rhumes etc.
I Epargnez 6 ">0,00 en faisant usage 
1 d'une bouteille de ce remède. En vente 
chez Louis liobitaillc, Pharmacien, Ju­
liette.

1 FAR r NE

Pat. U: 0 Mars 1885.

Premier Prix à J'Exposition Provin­
ciale à Montréal, en 1884.

Premier Prix à l’Exposition de Ha­
milton, Ont., en 1885.

Diplôme à l’Exposition de Sherbrooke, 
en 1885.

ex-Fleur de sarrasin do.. 
Fleur d’avoine do..........

1 30 . 1 40 
1 70 . 1 75

GRAINS. 
Avoine par minots.
Orge par 50 lbs... ,
Blé par minots....
.Vois par minots.., 
Sarrasin 50 lbs...
Seigle........................
Blé d’Inde du..........
Graine de lin par mi not.
Graine do mil.............. .
Graine de trèfle par lbs. 
Graine de trèfle blanc..

. 0 50 . 0 65

. 0 50 . 0 60

. 1 25 . 1 30
. 0 75 . 0 80
. 0 00 . 0 70
.. 0 00 . 0 70 

... 0 75 . 0 80
0 90 . 1 00 
2 00 . 2 20 
0 09 . 0 10 
0 12 . 0 15

Cette machine à moudre est, sur de­
mande, combinée avec un aplntisseur, 
et est manufacturée pour l’usage des 
cultivateurs et des moulins. Avec nus 
dernières meules améliorées elle fait la 
moulée tout aussi bien que la meilleu­
re mou lange en pierre. Là où notre 
moulange n’est pas connue, nous la 
vendons à l’essai, et garantie pour don­
ner satisfaction. 281 de ces machines 
à moudre sont maintenant vendues et 
en usage dans le Canada.

Nous manufacturons aussi : — Des 
rouleaux auxquels nous adaptons 
demande, une boite pour semer la 
graine de mil et de tréfilé ; des machi­
nes pour tracer le terrain pour la plan­
tation du tabac \ des scies rondes pour 
scier le bois cle corde, mues par huvscr 
power, etc., etc.

Nous répondrons avec plaisir à tou­
te demande d’information 
pour circulaire, certificats et liste des 
prix.— Adressez.

Ouvrage solide et garanti. Condi­
tions avantageuses et tonnes faciles.

Réparations en tous genres, faites 
promptement et à bas prix.

30 J uil. G m nu propriétaire, 
Dr ,T. La rivière, Man ville, R. I.

MM. Evans & Sons, Montréal, P. 
Q., sont les Agents généraux en Ca­
nada pour fournir mes remèdes 
pharmaciens et marchands. A vendre 
partout.

VIANDES.
Lard par 100 lbs............ 7 50 . 8 00

. . 0 00 . 0 10

.. 0 10 . 0 11
o or> . o os
0 0(5 . 0 08
0 70 . 0 80
0 60 . 1 00

VOLAILLES ET GIBIERS.
0 40 . 0 50
0 45 . 0 50
1 50 . 2 00 
1 20 . 1 25 
0 45 . 0 50

LEGUMES ET FRUITS,

0 50 . 0 G0 
0 30 . 0 40 
0 4(1 . 0 50 

Oignons par minot.... 0 80 . 0 90
“ par tresse.

Ail par tresse................. 0 12 , 0 15
Fèves par minot....
Choux (la pomme) . .
Noix par minot..........
Pommes par minot.... 0 75 . 0 80

LAITERIE ET DIVERS.
0 18 . 0 20 
0 15 . 0 18 
0 18 . 0 20 
0 10 . 0 12 
0 07 . 0 08 
0 G0 . 0 70 
0 12 . 0 15 
0 40 . 0 50

Lard frais par lbs 
Lard salé.... aux
Bœuf par lbs...................
Mouton par lbs..............
Agneau par quartier.. 
Veau do do......................

sur

L Z. 1ABSAN[,o prix oit à la portée do toutes les 
bourses et une remise sera accordée à 
veux nui en achèteront à la douzaine.

8'adresser pour s'en procurer à Al­
bert (Jervaik, propriétaire éditeur de 
re journal, le seul qui en vend à Ju­
liette.

.Mur réception de lô cLs, un jeu sera 
expédié franc do port a toute person­
ne qui en fera lu demande.

Adressez comme ci-dessous :
Alukiit Gkhvais,

Libraire-Imprimeur, Juliette, P. Q.

Poules par couple. 
Poulets do do...
Dinde do..........
Oies do............
Perdrix par couple

MAîiUFACÏUiillilt Dlà

BiscuitsetsucrstiesEcrivez
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMEItl
J GUETTE, 1>. Q.

A OU A DU TABAC A VENDUE
8. VES80T & CO.Patates (2 raits). 

Navets par minot 
Carottes “..........

A VHUlAgo npAolnl ollort
M. Epiirem Bolduc achète le tabac 
en feuille au plus haut prix du 
ché suivant la qualité, on payant la 
moitié en argent comptant et le reste 
en marchandises sèches. Ceci est 
contredit au bénéfice des cultivateurs 
etc, qui en trouvant moyens d’écouler 
leur tabac sûrement chez 
pourront tout en remportant de l’ar­
gent, à volonté se choisir, à conditions 
faciles,tout ce dont ils auront de besoin 
eu fait de marchandises.

M. Bolduc tient magasin sur lu rue 
Notre-Dame, porte voisine de. M. Es 
Hobitaille, pharmacien, Juliette

Juliette, P. Q.

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits et 
de bonbons de toutes sortes, et il 
un état du donner satisfaction à sa 
clientèle, tant pur la modicité de 
mx que i tr la qualité de sa marchan­
dise.

mur-

SiSÈEs;^ i0 08 .010« i i i >
sm

sans

C. B. L AB ELLE, CATARRH;1 50 . 2 00 
0 04 . 0 06 
025.0 30

sua

a hn ««He cher ton» l«»phvmseirn>, »u <iii«i|i« 
•llrenrhl â Vint» n.lrt.ie ronire n.l.m-nt il- lu 
lotie. E. T. Ueieitloe. Werrua. J»»., E. U.de l'A

■SMédecin-V étérinaire. ce monsieur, V;
M. MAGNAN prendra aussi des 

contrats pour fournir aux marchanda 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

Ti ai lament de tous les animaux 
domestiques. Beurre frais par lbs. . .

do salé du...................
O Eu fs par douzaine.. .
Saindoux par lbs..........
Sucre par lbs...................
Sirop d’érable par gai.
Miel par livre.................
Laine par livre...............
Laine en écheveau....
parlbs................................
Sas on...............
Peau par livre.................
Foin par cent bottes.
Foin par butte................
Paille par botte..............
Etoffe la verge.................

Maison établis en 1868.

François Rivet,
Marchand-Epicier

Colu des rues St-Buvthôlcmy et DiLnnaudière 
JULIETTE, P. Q,

OUVRAGE GARANTI. MANUFACTURE DE JULIETTE
ainsi que du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours en mains 
le célèbre Vinaigre du Drouin, Frères 
«V Cio, Québec, qui est reconnu 
le plus pur et le meilleur offert sur lo 
marché canadien, 
threats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essay ez-le.

Prn de la Chapelle lioneccoun, rue 
Notre-Dame,

JOUETTE.
12 D6o. 1 *0

Ulcères et tumeur*
Qui occasionnent, la. dé 
sont guéris immédiatement

comme
Grand nss- rliment do vins, liqueurs, Heur, 

lnrd, jambon, sel, saindoux en seaux et eu 
chaudières, chaussures de toutes sortes et de 
tous prix, et aussi huile de charbon importée 
directement de Pôtrolôa et o fier te aux mar­
chands à des conditions faciles.

Téléphone Bell, No. 3,

mungeuison
par l’on-

guent. de Swuyne, lequel onguent fait 
disparaître l’ulcère 
Chez le pharmacien ou par la malle, 
pour 50 et s. Dr Sway ne et fils, Phila­
delphie

Lyman, Jifs et Oie, ayante en yroe, 
Montreal.

Les meilleurs0 60 . 0 70 
0 05 . 0 08 
0 03 . 0 04 
4 D0 . 5 00 
0 Ou . 0 08 
0 00 . 0 00 
0 D0 . 0 60

ecr-
A tous ceux qui veulent, passer une 

agréable récréation,nous conseillons la 
lecture du Chemin des Larmes.

et les tumeurs.

2juil. 1 an 1er Nuv. 8U 1 aA VENDBK.
NOUVELLES MARCHANDISES

M. Naznire Leblanc hôtelier, de 
cette ville, ollie en vente un magnifi­
que emplacement, bâti de 
grange, laiterie, etc, situe dans la pa­
roisse de Si Jacques «le L’Avhigan, à 
quinze arpents du village.

Le tout à conditions faciles.
26 no, j. n. o.

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché,

NEW-WILLIAMS.POUR L'AUTOMNE 1891
maison. ri a nos >:t oauuEs,

Vriimlt; rédiiclion.

ciikz

LE CHEMIN DES LARMES Camille Labrèche. &

Nous recommandons aux personnes 
«pii sv proposent de faire 1 acquisition 
d’un piano ou d’un orgue de profiter de 

lia grande vente à bon marché que fait 
de ce temps-ci .M. L. E. N. Pratte,
No 1683 rue Notre-1 )ame, Montréal, 

i M. Pratte, dont le magasin a été in­
et oondié récemment, offre en vente les 

lU..| pianos et les orgues «pii étaientdans le 
magasin lors île l’incendie, mais qui 
n’ont souffert aucun dommage; les ins- 

les| truments endommagés ont été vendus 
à l’encan.

L'assortiment est au complet dans 
les cotons de toutes sortes.

Le plus beau roman de nos jours.

Tel est le titre d’un ouvrage à la fois 
agréable et intéressant, captivant 
force l’attention du lecteur parles dra­
mes et péripéties qui s'y déroulent, et 
charmant son intelligence par un style 
à la fois simple, clair et châtié.

Les personnages qui prennent part 
à l’action sont de véritables caractères, 
de vrais types de l’espèce qu’ils repré­
sentent.

L’auteur raconte avec chaleur le 
martyre d'une femme, épouse et mère 
exemplaire, modèle il abnegation et de 
vertu, jetée, après avoir connu des 
jours heureux, sur le. pavé par l’incon­
duite d’un époux perverti «pii la délais­
se, et persécutée par un monstre d’hy­
pocrisie, riche banquier, artisan inique 
de ses malheurs.

Chance exception clic.
A TENIHIK,

l'il emplacement avec maison 
Une magnitiipic terre à quelques 
pents de la ville. La terre est imite en 
fuiii et peut rapporter facilement 
00 par année seulement qu'avec

le pacage <-f cela sans trouble, 
pi’il y a sur cette terre, une bonne

source «pd f.iurnit «le Venu abondam- ™nt vendus à grande réduction 
ment durant toute l’année. Cotte terre comptant ou à court délai et les person- 
est dans un «mire parfait. Con.litions nçs qui peuvent acheter dans ces con-

à ( luibault & I ditions ne devraient pas manquer cette 
U ravel, chez J. Il .V. Uicliard & Oie. 1 occasion exceptionnelle de se procurer

! un instrument neuf et de qualit é supé­
rieure au prix d'un instrument infé-

lndieimc, patrons nouveaux, une 
grande variété dans les couleurs nou­
velles.

au avec

L’ECONOMIEUn grand choix de tweeds cana­
diens et anglais. Merge noire, bleue, 
brune. Mérinos à robes, mérinos a 
soutane.

C*c*t la Clef «lu Succès

Le principe d’économie est celui de 
toujours acheter une marchandise de 
qualité supérieure à toute autre. Donc 
en achetant la machine à coudre New- 
Williams, vous y faites 
économie parce que cotte machine est 
faite avec des matériaux tout en acier 
et est d'un fini sans égal, qui vous du­
re une vie entière. La New-Williams 
est la plus en renommée et la plus en 
usage chez les tailleurs et les modistes, 
et. r principalement dans les grosses 
boutiques et dans les institutions. Que 
tous s’eu informent et ils entendront 
dire que des louanges de cette machi­
ne. Achetez la New-Williams de J. 
C. Rubitaille, Juliette, et vous lie re- 
nouvelerez jamais votre achat. M. 
Robitaille a aussi dos Pianos et Or­
gues Harmoniums de toutes sortes et 
tous prix à vous vendre à des condi­
tions faciles.

Cache in ires assortis et couleurs, 
Etoffes à robes. Soie et Satin, noir et 
couleur pour robes de noces. Un bon 
assortiment gants de kid, gants de 
soie couleur, nouvelles menottes, soies 
assorties, parasols, en-tout-cas, para­
pluies, chapeaux pour messieurs, har­
des faites. Damas à rideaux 
ouaté à i idéaux, Indienne, cretonne 
Japonaise, double largeur, tapis, ta- 
pistry et Bruxcllc, 35 cts jusqu’à SI 
la verge. Cols, cravates pour mes­
sieurs. Assortiment extraordinaire de 
chemises blanches et d’indienne, corps 
et caleçons mérinos, chapeau de paille 
et casquettes. Valises de toutes 
tes, capots caoutchouc, circulaires 
pour dames, draps à manteaux, Shavll 
assortis, collerettes, bas cachemire, 
tlanellettes toutes couleurs, crêpes à 
voile jusqu’à |4 la verge, cersets fran­
çais, dentelles en quantité, chemises 
lacées, ainsi qu’une grande quantité 
d’autres marchandises trop long à 
énumérer ; et le public acheteur pour­
ra se justifier en venant voir ce grand 
assortiment pour la nouvelle saison.

Vue visite est sollicitée.

revenus
Ces instruments,en parfait ordre, se­x'u «

au une grande»

S'adresserlibérales.
coton

Vins Français I

J. S. «ï BR AM
rieur.

M. Pratte a aussi un stock de nou­
veaux instruments qu’il vend à bon 
marché aux conditions ordinaires.

Le Chemin des Larmes est 
très émouvant, auquel plusieurs belles 
gravures donnent un intérêt 
plus grand.

On peut se le procurer chez tous les 
libraires.

un roman

encore

| Comment Ritlrir toutes mala*
I «lies île la peau ?

Simplement en appliquant de Von- 
H 0,11g" h!» te-TEinélâe 8Ut1elt de Sxvayne. Cet, onguent guérit

__ . . une bonne santé. Le pouxoir curatif
* P 61 Me cet onguent n’est possédé par au-

M. J. ti. ÂÿB&aM is chargers de U mise <™n autre remède. Demandez au plmr- 
tb bouteille à toute personne qui lui en fer» niacien de votre localité pour cet on­
to demande et sens augmentation de prix. guent.

|sN pris à la eatWtcdon de toux. Lyman, nU et (J aoçnig en y rot,
Il Dît Vol009)1 S «d Montréal,

sorUne remise libérale sera 
faite pour l'achat à la douzaine. On 
en recevra un exemplaire franco, en 
envoyant 25 contins à Albert Gervais, 
libraire-imprimeur, Joliet tv, P. Q.

Pour les personnes des Etats-Unis, 
le prix sera de 30 contins, franco 
payables en timbres de poste canadiens.

FABRICANT,

‘ J. C. nOBITAILLE-

—4 caisses de cartes à jouer, vieil 
nent d’être reçues au magasin de A 
Gervais, Juliette. M. Gervais est ei 
état vu hi quantité acheté de les ven 
cires aux npirchumU à de# prix exc-i 
tiveiftenu réduits.

Voulez-vous acheter un exemplaire 
du Chemin de» Larme» 1 25 centins.

Adressez-vous à Albert Gervais. Jo* 
lie t us Q CAMILLE LAERÈCHE.


